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DISCOURS 

Prononcé  a V Assemblée  nationale^ 
par  la  députation  de  VArchiconfrairic 
Royale  du  Saint-Sépulchre  de  Jérufalem^ 
a la  féance  du  foir  ^ le  famedi  lo  avril 
1790. 


MESSIEURS 


L’archiconfrairie  royale  du  Saint- 
Sépulcre  de  Jérufalem , vient  vous  ofFric 
un  don  patriotique.  Ce  don  n’eft  pas  le 
tribut  de  l’opulence , elle  ne  polTede  rien  ; 
c’eft  le  tribut  de  la  charité.  Cent  vingt- 
quatre  infortunés  dont  elle  va  elTuyer  les 
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pleurs,  brifer  les  fers  , voilà  l’hommage 
quelle  a jugé  le  plus  digne  des  vengeurs 
de  la  liberté , des  fauveurs  de  la  France. 

Cet  ade  d’humanité  & de  religion  n’eft 
pas  nouveau  pour  cette  Compagnie.  Inf- 
tituée  à Jérufalem  au  tems  des  premières 
croifades , recueillie  par  faint  Louis , dans 
fon  propre  palais , transférée  par  Louis  X 
dans  l’églife  des  mineurs  conventuels  , 
elle  a changé  de  lieu  fans  changer  d’objet  : 
gc  la  décoration  quelle  a portée  des  fon 
origine  , quelle  porte  encore  avec  1 agré- 
ment de  nos  rois  fes  protecteurs  & fes 
chefs , lui  a été  accordée , non  pour  flatter 
la  vanité  de  fes  membres  , mais  pour 
leur  rappeller  à chaque  inftant  le  but 
de  leur  inftitution  ôc  l’étendue  de  leurs 

devoirs. 

Fidele  à les  remplir  l’Archiconfrairie 
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n’ouvre  point  fes  portes 
l’intrigue  , au  crédit.  1 
zele  , des  vertus , voilà 


;s  portes  à l’ambition  , a 
crédit.  Des  moeuis  , du 
s,  voilà  les  titres  quelle 


f 3 ) 

exige  & qu’elle  diftingue.  La  chanté  qui 
éclipfe  tous  les  rangs,  qui  égalife  tous 
les  hommes  , y réunit  tous  les  cœurs,  y 
dirige  toutes  les  volontés , elle  feule  y 
préfide , elle  feule  y agit. 

Ne  pouvant,  dans  la  Paleftine,  etre  utile 
aux  chrétiens  efclaves  ou  iridigens  ; 1 At' 
chiconfrairie  fixée  dans  Paris,  s’eft  d’abord 
dévouée  à la  délivrance  des  peres  de  fa- 
mille inquiétés  ou  détenus  pour  mois  de 
nourrice. 

Son  exemple  a été  fuivi , quelquefois 
furpafle  par  de  plus  opulentes  affociations  ; 
loin  de  s’en  affliger,  l’Archiconfrairie  a 
béni  cette  rivalité , elle  a applaudi  avec 
tranfport  à ceux  qui,  l’ayant  pris  pour  mo- 
dèle, s’unifient  à fes  travaux  , partagent 
fes  fuccès. 

Cette  heureufe  concurrence  a du  tran- 
quillifer  l’Archiconfrairie  royale  fur  le 

fort  de  ces  prifonniersi  mais , toujours  ac- 
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tive,  elle  a porté  plus  loin  fes  regards.  Elle 
a vu  les  malheureux  Iiabitans  des  campa- 
gnes abandonnés  à la  feule  bienfaifance 
de  leurs  pafteurs,  dont  les  facultés  n’égalent 
pas  toujours  cette  tendre  follicitude,  qui 
dans  tous  les  tems  les  a rendus  fi  précieux 
ëc  fi  chers. 

Touchée  de  l’infortune  de  ces  utiles 
habitans  l’Archiconfrairie  a cru  devoir 
encourager  leurs  travaux,  adoucir  leur 
pénible  exiftence  en  acquittant  pour  eux 
les  impofitions  auxquelles  ils  n’ont  pu 
fatisfaire. 

C’efl: , Meffieurs , à cês  deux  clafles 
indigentes'  que  l’Archiconfrairie  confa- 
cre  chaque  année  fes  foins. 

Le  jour  de  Quafimodo  eft  le  jour  deftiné 
à cette  augufte  & édifiante  cérémonie  ; 
c’eft  le  jour  oii  nous  jouiflbns  du  doux 
plaifir  d’embrafier  ëc  de  confoler  nos 
malheureux , frétés  ^ & où  les  larmes  de 
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la  plus  jufte  i-eGoiitioiffance  fe  mêlent  aux 
larmes  de  la  joie  la  plus  pure  : nous  ren- 
dons ce  jour-là  des  peres  à leurs  eiifans  ^ 
des  époux  à leurs  époufes  , des  cultiva- 
teurs à leurs  champs  ; du  fond  de  ces  obf- 
cüres  prifons  nous  les  conduifons  en  triom- 
phe dans  les  temples  aux  pieds  des  au- 
tels , y remercier  rÊtrefuprême  des  fecours 

que  les  fideles  & la  libéralité  de  nos  confrè- 
res nous  ont  abondamment  fournis.  L éclat 
que  nous  mettons  à cette  cérémonie  ne 
rejaillit  point  fur  nous , il  eft  tout  entier 
pour  ces  viélimes  de  Finfortune  ; c eft 
un  devoir  facré  que  nous  impofent  la 
confiance  &c  la  piété  de  nos  concitoyens  ; 
il  juftifie  remploi  des  fommes  dépofées 
dans  nos  mains  ; il  excite  , il  entretient 
la  bienfaifance  par  un  fpeétacle  attendrit' 
fant  ôc  public. 

Hommes  patriotes  ^ fenfibles  ! vous 
dont  les  illuftres  travaux  offrent  Funion 
touchante  d’une  philofophie  fublime  & 
d’une  religion  éclairée  ! pourriez -vous 
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refufer  votre  protection  à une  Cornpagnie, 
qui , toujours  occupée  du  foulagement  de 
la  partie  la  moins  fortunée  de  la  nation, 
qui , toujours  fîdele  à la  loi  de  au  roi , 
fait  comme  vous , Meffieurs , confifter  fon 
bonheur  de  fa  gloire  à faire  des  heureux  ? 

R É P o N s E 

De  monjieur  le  préfident  de  ' V Affembléc 
Nationale  (M.  le  baron  de  Menou.  } ' 


Mess  i euks  , 

Délivrer,  les  infortunés 5 les  arracher  a 
Fefclavage,  eft  fans  douce  le  plus  grand 
acte  d’humanité  que  puiffe  exercer  la  bien- 
faifance.  Tel  eft  le  but  particulier  de  votre 
établiflement,  tel  eft  celui  que  s’eft  propofé 
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rAfTemblée  Nationale,  en  fondant  la  li- 
berté. Elle  protégera,  elle  encouragera 
vos  travaux,  & recevra  toujours  avec  la 
plus  vive  fatisfaction  , les  témoignages  de 
votre  zele  de  de  votre  dévouement  au  bien 
public. 

L’AfTemblée  Nationale  vous  permet 
d’affifter  à fa  féance. 

Nota.  La  députation  était  compofeé  de  MM,  le 
comte  de  Miromenil , maréchal  des  camps  & armées 
du  Roi ;=  Millet  de  Marcilly,  avocat  au  parlement, 
ponant  laparole  5 le  chevalier  d’Albarade  , chevalier  de 
foint  Louis;  le  marquis  de  Villers;  Brochant,  maître 
des  comptes  ; Morin  , intérefle  dans  les  affaires  du 
roi  ; le  Roi  de  Montécly , avocat  au  parlement  ; Millet 
de  Gravelle , avocat  au  parlement  ^ ancien  magiftrac 
en  l’iile  de  Corfe , & Tabbé  de  Logerot,  confeiller 
honoraire  au  parlement  de  NormandiCi 


L’AlIemblée  Nationale  a eu  la  bonté  de 
décréter  Timpreffion  du  difeours , de  fon 
infertion  dans  le  procès-verbal  de  la  féance. 


